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DÉCOUVERTE 

d'un 

AUTOGRAPHE DE MOLIÈRE. 



Monsieur le Préfet , 

'AI l'honneur de vous faire 
connaître qu'au cours des pré- 
paratifs de la translation des 
archives départementales dans leur 
nouveau local, je viens de mettre la 
main sur une demi-page de Mohère, 
écrite et signée par lui le 24 février 
1656, ce qui constitue le plus long et 
le plus ancien de tous les autographes 
connus du célèbre poëte. 

Vous savez que depuis la mort de 
Molière, c'est-à-dire depuis deux siècles 
révolus cette année-ci même, tous ses 
manuscrits ont disparu et qu'on ne con- 
naît point un autographe de plus de 




6 Autographe 



deux lignes dont il soit réellement l'au- 
teur. L'authenticité incontestable de 
celui dont je vais vous entretenir et les 
circonstances auxquelles il se rapporte 
augmentent considérablement son in- 
térêt. 

Cette découverte n'estpas due absolu- 
ment à un heureux hasard. Dés en pre- 
nant possession de mon poste , il y a 
vingt mois, je m'étais proposé pour 
but la recherche des traces du séjour de 
Molière dans ces contrées où sa réputa- 
tion prit naissance, où son génie se 
forma, où des protecteurs éclairés en- 
couragèrent ses talents, où le (( contem- 
plateur » récolta en partie la moisson 
d'observations qui fait de ses écrits 
l'œuvre philosophique par excellence. 
C'est devant le public lettré de Mont- 
pellier que Molière débuta véritablement 
lorsqu'il y parut dans V Étourdi, ce chef- 
d'œuvre de sa jeunesse, à Béziers que 
le Dépit amoureux se produisit pour la 



de Molière. 



première fois ; c'est par le gouverneur 
de la province que la troupe avait été 
mandée, c'est sur le budget des Etats de 
Languedoc qu'elle avait dû être payée, 
c'est donc dans le riche et inappréciable 
dépôt des papiers dé cette province que 
pouvaient se retrouver des documents 
nouveaux sur le passage et la vie de 
Molière. 

La crainte que ces documents long- 
temps oubliés dans des lieux humides et 
dévorés par les vers ne tombassent en 
poussière lors du prochain déménage- 
ment, jointe aux autres motifs dont je 
viens de vous faire part , fut la cause 
première du triage que j'ai entrepris et 
pendant lequel mes prévisions viennent 
de se confirmer si promptement. 

Le dossier où j'ai fait ma précieuse 
trouvaille était autrefois classé dans les 
archives des trésoriers des Etats pro- 
vinciaux: il contenait un certain nombre 
de quittances de 1656 à 1660. Le peu 
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d'intérêt que semble offrir ce genre 
d'écrits l'avait toujours fait dédaigner et 
il ne paraît pas qu'il ait été ouvert de- 
puis plus d'un siècle et demi. 

Avant la quittance de Molière il s'en 
est trouvé une autre de son camarade 
Béjart, auteur lui aussi en même temps 
que comédien, lequel reconnaît avoir 
reçu du trésorier des Etats la somme de 
quinze cents livres , somme qu'on ne 
savait point lui avoir été accordée (1). 



(1) Voici le texte exact de la quittance 
de Béjart : 

Jay receu de Monsie^ le Secq la somme de 
quinze cent Hures qui ma esté accordée par 
la délibération des Estais, pour la composi- 
tion dun Hure que jay présenté a laprouince 
de la quelle somme ie quite ledit Monsie^ Le 
Secq. fait a Pezenas ce 24« feburier 1656. 
BEJAR. 
pour 1500 livres, 

La délibération des États à laquelle 
Béjart fait allusion est celle dont parle le 
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Mais cette pièce n'offrait qu'un intérêt 
bien secondaire auprès de celle qui ve- 
nait immédiatement après . 

L'autographe de Molière est écrit 
sur une feuille de papier de 21 cent. 



procès- verbal du 20 février, dans les termes 
suivants : « Sur ce qui a esté represanté que 
le sieur Begear avoict presanté ung livre à 
l'assemblée très curieux et utille pour toutte 
la pi'ovince les Estais l'ont renvoyé à mes- 
sieurs du bureau des comptes pour avoir tel 
esgard à son travail qu'ils le jugeront à 
propos, » 

L'ouvrage qui valut cette première ré- 
compense à Jacques Béjart est intitulé : 
Recueil des tiltres , qualités, blazons et 
armes des seigneurs des Estais généraux de 
la province de Languedoc tenus en la ville 
de Montpelier , l'année 1654. In f°. On 
savait que les Etats avaient voté à Béjart, 
le 16 avril 1657, une'somme de cinq cents 
livres. Quant à la délibération du 20 fé- 
vrier 1656, elle avait passé inaperçue 
jusqu'à présent. 

2 
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environ de large sur 29 de hauteur et 
occupe la moitié supérieure de cette 
feuille. Il est ainsi conçu. La disposition 
de mon texte indique exactement, ligne 
pour ligne, celle de Toriginal (1). 

J'fly receu de Monsieur le Secq ihresorier de la 
bource des Estais du languedoc 4a somme de six 
mille Hures a nous accorder par messieurs du 
Bureau des comptes de laquelle somme ie le quille 
faict a Peienas ce vingt qualriesme tour de feburier 
i650 

MOUEIŒ ./. 
quittance de six mille Hures. 

L*écriture est rapide, nette, large, 
déliée, élégante; on sent une main 
sûre d'elle-même et déjà imbue des 



( 1 ) Une reproduction fac-similé paraîtra 
prochainement dans un volume consacré 
à de nouvelles recherches sur Molière. 
C'est la curieuse collection de la Société 
des Bibliophiles Languedociens fondée depuis 
peu à Montpellier, et dont M. C. Couletest 
le libraire-éditeur , qui aura la primeur de 
cette intéressante publication. 
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principes graphiques modernes; prin- 
cipes qui ne triomphèrent définitive- 
ment de la routine des scribes que vers 
le milieu du siècle suivant (1) . 

Grâce à cette demi-page destinée à 
rester comme le plus beau spécimen 



(1) Fontaine , auteur de la brochure 
intitulée : Découverte d'un autographe de 
Molière (Paris, Tresse, 1840, 8°) et qui 
plaidait la cause d'une note malheureuse- 
ment apocryphe, a reproduit d'après les 
autographes connus, dans la planche litho- 
graphiée jointe à son texte, la lettre initiale 
M dont s'est servi Molière dans notre 
pièce ; c'est la seconde M des cinq qu'il a 
rapportées. Le premier des signes dont il 
a fait la reproduction existe également sur 
la quittance du 2i février 1656 après le 
nom de Molière : un trait perpendiculaire 
entre deux points. L'e final se joint à la 
suite de l'r comme un trait de plume, on 
dirait un premier paraphe avant le véri- 
table. 
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de récriture de Molière jusqu'au jour 
où un chercheur plus fortuné que nous 
aiura mis la main sur une lettre ou sur 
un manuscrit, la plume de Molière nous 
est désormais connue et la science 
peut défier les faussaires. 

Cet autographe d'une si haute im- 
portance par sa valeur intrinsèque , 
offre tout autant d'intérêt par son 
contenu à qui se rappelle les circon- 
stances déjà élucidées de la vie de 
Molière dans le Languedoc. 

Se basant sur les témoignage^ de 
Lagrange et de Vinôt, camarades du 
poëte, les écrivains du XVIIP siècle et 
ceux du commencement du XlX^avaient 
accepté comme une tradition glorieuse 
pour le prince de Conti le souvenir de 
ses bienfaits à l'égard de Molière. 
Cependant depuis une vingtaine d'an- 
nées le défaut de preuves à l'appui de 
cette assertion l'avait fait rejeter à peu 
près complètement et le prince de 
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Conti avait perdu vis-à-vis de nos 
contemporains le titre de Mécène de 
son ancien condisciple. Il faut le lui 
rendre aujourd'hui, quoique son nom 
ne soit pas prononcé dans la quittance 
que nous venons de reproduire. C'est à 
la seule influence du prince que Molière 
a dû cette générosité du bureau des 
comptes,' sorte de commission des Etats 
de Languedoc , laquelle n'agit point 
dans cette circonstance en vertu d'une 
délibération de l'assemblée, mais sous la 
pression du gouverneur de la province, 
représentant spécial du roi près des 
Etats. Autrement les procès- verbaux 
des délibérations qui mentionnent 
jusqu'aux minimes récompenses accor- 
dées au sonneur de cloches, à l'orga- 
niste, au corps de musique, etc., 
ne seraient pas restés muets au sujet 
de la grosse somme dont le budget 
de la province allait se trouver grevé. 
Le rapprochement des dates nous 
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fournit une autre preuve. La session 
de 1655-1656 ouverte à Pézenas, le 
4 novembre 1655, avait pris fin le 
22 février 1656, et c'est avant de se 
séparer définitivement , le jour même 
de la clôture ou le lendemain que le 
bureau des comptes accorda à Molière 
la gratification qu'il s'empressa de se 
faire payer. Comment supposer qu'une 
commission se serait exposée sans 
Tordre exprès du gouverneur aux re- 
proches de la puissante assemblée, voire 
même à un recours en garantie ? 

La connaissance de ces faits donne 
enfin sa vraie signification à un para- 
graphe du procès- verbal de la session 
suivante dans la séance du 1 6 décembre 
1 656 . Ce passage que nous reproduisons 
ci-dessous pour la première fois d'une 
façon exacte prouve à quel point les 
Etats regrettèrent les largesses faites 
à Molière et que ce fut bien contre 
leur gré que le prince de Gonti avait 
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puisé dans les cofiFres de la province le 
24 février précédent. 

Le prince ayant quitté le Languedoc 
rassemblée se trouvait en pleine liberté 
pour formuler un blâme et c'est à cette 
heureuse circonstance que le nom de 
Conti devra de rester éternellement 
attaché à celui de Molière comme le 
nom d'un bon génie qui décida peut-être 
de Tavenir de notre écrivain. 

« Sur les plaintes quy ont esté portées 
aux Estais par plusieurs depputez de 
r Assemblée que la trouppe des Comédiens 
quy est dans la ville de Beziers faict (1) 
distribuer plusieurs billets aux depputez 
de ceste compalgnle pour les faire entrer 
à la comédie sans rien payer , dans 
Vesperence de retirer quelque grattlfica- 



(1) Les précédents citateurs avaient mal 
lu ce passage. Leur texte porte « a fait 
distribuer. » 
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tion ; a esté ar resté qu'il leur sera 
nottifié par Loy seau, archer des gardes du 
Roy en laprevosté de Vhostel, de retirer 
les billets qu'ils ont distribué et de faire 

m 

payer, si bon leur semble, les depputtes 
quy yront à la comédie, rassemblée ayant 
resoleu et arresté qu'il ny sera faict 
aulcune considération et deffendeu par 
exprés à Messieurs du bureau des comptes 
de directement ny indirectement leur 
accorder aulcunes sommes , ny au 
trésorier de la bource de les payer , à 
peyne de pure perte et d'en respondre 
en son propre et privé nom (1) . » 



(1) Lorsque le 16 Avril 1657 les Etats 
votèrent à Béjart l'allocation de cinq cents 
livres que jusqu'à ce jour on avait regardée 
comme la seule qu'il eût reçue, ils le firent 
dans les termes suivants : 

A esté accordé au sieur Bejard la somme 
de cinq cens livres pour un livre qu'il a 
faict des quallités, aimes et blazons de 
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Un chercheur de beaucoup de mérite 
et qui le premier a étudié sérieusement, 
aux sources originales, la vie de Molière 

messeigneurs les prelatz et de messeigneurs 
les barons quy composent ceste assemblée et a 
esté arresté qu'à l'advenir il ne sera faict 
aulcune considération sur aulcun livre qu'il 
pourra présenter aux estatz s'il n'a receu 
ordre exprès de l'assemblée de le composer. 
C'était donner de bien mauvaise humeur. On 
ne s'était pas expliqué un choix de termes 
si désobligeants à l'égard d'un homme qui 
venait de dépenser beaucoup de temps et 
d'argent à louer MM. les députés. Mais 
aujourd'hui si nous rapprochons le texte 
des délibérations des 16 Décembre 1656 et 
16 Avril 1657 de celui des quittances 
données par Molière et Béjart le 24 février 
1656, nous interpréterons l'un par l'autre. 
La vivacité des délibérations n'a plus lieu 
d'étonner personne. Sept mille cinq cents 
livres accordées de primesaut, sans accord 
préalable, à des comédiens, c'était une 
sorte d'attentat contre les privilèges de la 
représentation provinciale. 

3 
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en Languedoc (1), avait déjà découvert 
il y a quinze ans qu'aussitôt après la 
session des États, en février 1656, 
le prince de Conti avait fait donner 
à la troupe de Molière un mandat de 
cinq mille livres sur le fonds des étapes 
de la province. Sans doute le prince 
n'avait pas cru les services de Molière 
suffisamment rétribués par la somme 
de six mille livres accordée par le 
bureau des comptes et il y avait ajouté 
cette assignation sur la caisse des 
étapes dont les fonds étaient plus 
directement à sa disposition. 

Il est vrai qu'on a reproché au prince 



(I) M. Emmanuel Raymond, dans son 
Histoire des 'pérégrinations de Molière dans 
le Languedoc. Paris, Dubuisson, 1858, 
in-18, et dans divers articles de journaux, 
excellents' travaux tenus en haute estime 
et cités par tous les écrivains qui s'oc- 
cupent de la vie de Molière. 
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de n'avoir pas fait ces générosités de 
sa poche; mais la troupe de Molière 
n'avait pas été affectée à ses seuls 
plaisirs; en Thébergeant comme il le 
fit dans le domaine de la Grange des 
Prés il avait cru s'imposer un assez 
grand sacrifice personnel. Aux Etats 
incombait maintenant le soin de payer 
des distractions organisées à leur inten 
tion, auxquelles ils s'étaient associés 
et qui avaient contribué à rehausser le 
renom littéraire de la province et à 
enrichir la ville de Pézenas par la 
foule d'étrangers que la présence d'une 
troupe si réputée y avait attirés. 

Pour ces différentes raisons la quit- 
tance du 24 février 1656 figurera 
désormais parmi les preuves de la 
biographie de Molière. Elle a aussi sa 
place marquée dans l'histoire des 
autographes fameux, sa valeur vénale 
étant très grande. Si nous osions parler 
ici le langage des affaires nous croirions 
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être au-dessous de la vérité en disant 
qu'aujourd'hui en vente publique le 
prix de ces quelques lignes arriverait 
au moins à la somme dont elles men- 
tionnent la reconnaissance. 

Sur une douzaine de signatures 
connues de Molière trois ont mal- 
heureusement disparu dans Tincendie 
de Tétat civil de Paris en 1871. Notre 
document vient donc combler cette 
lacune à jamais regrettable et enrichir 
le domaine des lettres d'un morceau 
jusqu'alors demandé vainement à toutes 
les collections publiques ou parti- 
culières (1). 

(1) Sur la rareté des autographes de 
Molière consulter Paul Lacroix, Bibliogra- 
pliie Moliéresque (Turin, Gay, 1872, p. 224). 
Le savant bibliophile mentionne huit bro- 
chures relatives à des découvertes d'auto- 
graphes de Molière, autographes pour la 
plupart d'une authenticité fort douteuse. 
Le prétendu spécimen de l'écriture de 
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En mettant cette page si curieuse 
sous les yeux du magistrat éclairé que 



Molière reproduit dans l'Isographie est 
considéré lui-môme par les meilleurs juges 
comme n'étant pas de la main de Molière. 
On montre à la Bibliothèque nationale 
cinq signatures de Molière dont l'une sur 
une quittance datée de 1669. Ce dernier 
feuillet est devenu légendaire. Il fut sous- 
trait à certaine époque et la bibliothèque 
ne put en obtenir la réintégration qu'à 
la suite d'un procès (Lalanne et Bordier, 
Dictionnaire de pièces autographes volées. . , 
1853, in-8", p. 202). Depuis l'incendie de 
l'hôtel de ville de Paris on a signalé une 
signature de Molière au bas d'une pièce 
de procédure conservée aux archives natio- 
nales. C'est le seul autographe de Molière 
que possède ce vaste dépôt. Il est juste de 
rappeler que la mise au jour de la plupart 
des signatures authentiques du « Maître » 
appartient à M. Eudore Soulié, l'ingénieux 
érudit à qui nous devons l'ouvrage si connu 
intitulé Recherches sur AMolière et sur sa 
famille. (Paris, Hachette, 1863, 8**). 
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son goûl pour les lettres a déjà porté 
à s'intéresser au sort des Archives de 
THérault, je suis heureux d'associer à 
l'honneur de sa découverte le nom de 
M. Etienne Bompar, sous-chef du dépôt, 
mon auxihaire dévoué. 

Je vous prie d'agréer , Monsieur le 
Préfet, l'hommage de mon profond 
respect. 

L'Archiviste de l'Hérault^ 

L. DE LA PiJARDiÈRE. 



Montpellier, le 25 avril 1873. 



MONTPELLIER, imprimé anx dépens de l'auteur, par Ricard 
Frères, Imprimeurs de la Préfeclure. 



SOCIÉTÉ 

BIBLIOPHILES - LANGUEDOCIENS 
FONDÉE A MONTPELLIER 

ES JUILLET 187i. 




MONTPELLIER , 

CHEZ G. GOULET. LIBRAIRE- ÉDITEUR 

de la Soeiélé des Biblio^^iUa Languedociens, 

Grand'-Ruc, 5. 



» La Société des Bibliophiles Langt^e- 
» DOCiENS veut que tous les vafinés de 
» bibliophilie, quelles que soient les ten- 
j> (lances de leur curiosité^ puissent placer sa 
» collection au premier rang sur les rayons 
» de leurs cabinets. Pour cela, subordonnant 
» les autres considérations aux intérêts de 
» l'art pur, elle ne fera de tirages que sur 
» des papiers de qualité supérieure*, perfec- 

> tionnera de plus en plus sa fabrication et 

> par occasion saura sortir du cercle étroit 
» des publications locales pour rendre de 
ajustes hommages aux lettres françaises. — 
» Tant d'efforts réunis appelleront l'attention 
f> sur ses tnwaux; ardemment recherchés, 
» ils s'épuiseront vite et deviendront introu- 
)> vables. » 



* C'est outrager les vrais amis des livres (|iie de 
leur faire appel pour des ouvrages imprimes sur 
des papiers île fantaisie, grossières imitations des 
papiers vergés dont on lear donne le nom, papiei^ 
défectueux, salis par les acides, contaminés par le 
gaufrage, «sortes» de rebut, désagréables au 
toucher , fatigantes pour la vue et que les vrais 
amateurs indignés d'une fraude c|ui les atteint dans 
leur passion repoussent avec mépris. 



) 



CATALOGUE 

DE LA 

COLLECTION DES CENT-QUINZE 

PUBLIÉE PAR LA 

SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES 

LANGUEDOCIENS. 



Dus olei quani vini. 



Jolis volumes in-8° écuà grandes marges, 
titre rouge et noir, lettres et ornements 
gravés, impression de luxe en caractères 
elzeviriens fondus nouvellement, couverture 
parcheminée, brochure élégante et très- 
solide permettant d'attendre la reliure. Le 
tirage, toujours à un petit nombre d'exem- 
plaires, est confié à des typographes 
connus par des travaux d'art; il est fait 
dans les conditions les plus soignées et par 
la presse à bras. 

Le nom du souscripteur est imprimé sur 
son exemplaire. ( Voir les statuts de la 
Société. ) 

Tous les exemplaires sont numérotés à 
la presse. 

La liste complète des souscripteurs est 
jointe à chaque exemplaire. 
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Première série de Prix, 

Sur très-belle peau develin (veau*). 120' 
Sur peau de velin (mouton), extra- 

tine 75 

Sur parchemin , premier choix 35 

Sur papier Whatman, à la forme. . 15 

Sur vrai papier de Chine, supérieur. 12 

Sur papier vergé à la forme 5 



EN VENTE: 

DISCOURS DE LA GLOIRE DE LA 
FRANCE SUR LESTAT PRESENT 
DES AFFAIRES, par P. Gariel, cha- 
noine en l'Eglise cathédrale de Saint- 
Pierre de Montpellier, réimprimé d'après 
l'édition rarissime de 1643 avec une 
notice par A. Devars. 

«Gariel, homme d'imagination autant qu'his- 
torien, a fait preuve ici de patriote et de bon 
français. Son ouvrage est en outre une compi- 
lation de prophéties la plupart fort curieuses et 
qui sont appelées à lui gagner de nombreux lec- 
teurs. Cette plaquette d'une extrême rareté avait 
échappé aux recherches du P. Lelong et de 
Brunet. » 

Il ne reste plus en vente que quelques exem- 
plaires sur papier vergé à la forme. 



* Les tirages sur peau sont généralement faits 
d*aprt»s commande. 



sous PRESSE 

pour paraître successivement * ; 

ENTRÉE SOLENNELLE A MONTPEL- 
LIER, EN 1617, DE MARIE-FELICE 
DES URSINS, DUCHESSE DE MONT- 
MORENCY. Réimpression du texte ori- 
ginal, annotée d'après des documents 
inédits, par le C. de S. M. 

Tirage : 190 exemplaires en tout. 
Imprimeur D. Jouaust, à Paris. 

ADDITIONS A LA VIE DE MOLIÈRE , 

d'après des documents inédits, précédées 
d'une lettre de M. Léon Galioert (Em- 
manuel Raymond) sur les découvertes 
qu'il a faites depuis la publication de son 
livre des Pérégrinations de Molière en 
Languedoc^ 1858, et suivies du plus long 
et du plus ancien de tous ses auto- 
graphes connus découvert dans les 
archives du département de l'Hérault , re- 
produit en fac-similé et commenté. 

Le prix de ce volume sera fixe ultérieurement. 

LES PORTRAITS des plus belles dames 
de Montpellier ... où leurs personnes 
sont naturellement dépeintes. 

Réimpression textuelle de l'édition de IGGO, 
augmentée de plusieurs remarques. 



* La Société ayant à la fois plusieurs ouvrages 
sous presse chez divers imprimeurs, ne peut ga- 
rantir dans quel ordre ses publications paraîtront. 
Les amateurs qui veulent s'assurer d'un exem- 
plaire font donc bien d'envoyer leur souscription 
sans retard , dès que leur choix est arrêté. 



REQUÊTE DES ENFANTS A NAITRE 

contre les Sages-Femmes de Languedoc. 
Facétie du XVIIP siècle, publiée avec 
une préface et des pièces justificatives, 
par Elie Fraisse. 

Ce spirituel pamphlet appartient également à 
l'histoire médicale et à l'histoire politiqiie de la 

Erovince. Il décida l'Assemblée des Etats du 
an^uedoc à encourager les progrès de l'art 
obstétrical et à réformer les abus qui s'étaient 
introduits dans la pratique de cet art. 

Tirage : 1 ex. sur peau de veau velin. •— 4 sur 
parchemin. — 6 sur papier Whatman. — 18 sur 
papier de Chine. — 268 sur papier vergé à la forme 
des fabriques de Van Gelder Zonen, d^msterdam. 

Imprimeiu's : Chenevier et Chavet, de Valence. 

LES GOUVERNEURS anciens et mo- 
dernes de la province de Languedoc, 
par P. Gariel, publication de P. Sainc- 

TYON. 

Réimpression d'après l'édition de 1669 de cet 
opuscule si recherché. 

Tirage : i ex. sur peau de velin. — 4 sur par- 
chemin. — 6 sur papier Whatman. — 22 sur papier 
de Chine. — 208 sur papier vergé à la forme des 
fabriques de Van Gelder Zonen, d'Amsterdam. 

Imprimeur : P. Mougin-Rusand, de Lyon. 

UN PROJET GIGANTESQUE. Lin- 
dustrie des draps et les Relations de la 
province de Languedoc avec le Levant au 
XV IW siècle. Edité d'après le manuscrit 
inédit, par John Seeker. 

Épisode de l'histoire du commerce, aussi inté- 
ressant pour Montpellier, Lodève, Carcassonne que 
pour Marseille, l'Angleterre et les autres pays en 
rapports d'affaires avec le Levant. 

Tirage : Le môme que poiu* l'ouvrage précédent. 
Imprimeurs : Louis Perrin et Marinet, de I^yon. 



MAGUELONE SUPPLIANTE, par 
Gariel, Réimpression textuelle de la 
très-rare édition de Montpellier 1633, 
publiée par les soins de A. Devars. 

Cet ouvrage que l'on trouve rarement complet 
manque dans presque tous les dépôts publies. 
Personnifiant l'ile célàbre de Maguelone, le bon 
chanoine la fait parler en termes émus. Il entre 
dans des détails pleins d'intérêt pour l'archéologue, 
le littérateur et l'historien. 

Tirage : Le même que pour l'ouvrage précédent. 

Imprimeur : D. Jouaust, de Paris. 

PASSAGE DE DON CARLOS PAR LE 
LANGUEDOC. Son séjour à Montpel- 
lier. Lettres, notes et procès-verbaux 
inédits (1731). 

LAS ORDENANSAS ET COUSTUMAS 

del libre blanc observadas de iota ancia- 
netat , compausadas per las sabias femnas 
de Tolosa ( 1 555 ) , publication de M. Gus- 
tave Brunet, de Bordeaux. 

Seconde série , prix divers. 

sous PRESSE : 

HISTOIRE DE LA VILLE DE MONT- 
PELLIER, par d'AiGREFEUiLLE , com- 
plétées d'après les notes inédites de 
l'auteur. 

Nouvelle édition accompagnée de planches et de 
cartes , à laquelle on a réuni plusieurs manuscrits 
inédits , notamment les Annales de la ville de 






Montpellier, coll itioimces sur le» copies des Ar- 
chives de l'Hérault, de la bibliothèque de la ville 
de Montpellier et de diverses collections parti- 
culières ; le tout enrichi de tables , d'une préface 
et de notes par plusieurs membres de la Société 
archéologique de Montpellier. 

L'Histoire civile et ecclésiastique de Montpellier 
par d'AiGREFEUiLLE doiîton connaît la grande valeur 
et qu'il est si difficile de se procurer aujourd'hui , 
sera imprimée pour la première fois dans un 
format commode. Elle ne sera tirée qu'à un petit 
nombre d'exemplaires et formera sept beaux vo- 
lumes de 340 pages chacun, qui paraîtront suc- 
cessivement trimestre par trimestre. Prix de chaque 
volume à la souscription : 15 francs. 

ENTRÉE DE LOUIS XIII A TOU- 
LOUSE, EN 1622; récit complet par 
Alard , réimprimé d'après l'édition ori- 
ginale de CoLOMiÈs, avec une préface. 

Reproduction d'un ouvrage rare et curieux non 
cité par Brunet, et qui renferme des particularités 
sur les personnages marquants, la topographie de 
Toulouse et l'état des arts décoratifs dans le Lan- 
guedoc, au XVII* siècle. 

RECUEIL DE PIÈCES RELATIVES 
AU SIEGE DE MONTPELLIER, PAR 
LOUIS XIII, EN 1622, réunies pour 
la première fois. 

Collection de plaquettes devenues excessive- 
ment rares. 

LES FOLIES DU SIEUR LE SAGE, 

réimprimées pour la première fois d'après 
le texte origmal, avec une notice, par 
un philologue bibliophile. 

La beauté de l'impression donnera un charme de 
plus à ces chefs-d'œuvre de l'idiome méridional. 



BALLET DES INCOMPATIBLES dansé 
à Montpellier devant le prince et la 
princesse de Conty. Réimpression du 
texte de 1655. 

L'ÉLOQUENCE FRANÇAISE DANS 
LES ÉTATS DU LANGUEDOC, Col- 
lection des plus belles harangues, la 
plupart inédites, prononcées devant 
cette assemblée pendant les deux der- 
niers siècles. 

Recueil contenant des pages du style le plus 
élevé. Il fait surgir des noms dignes de figurer 
honorablement dans l'Histoire littéraire de la 
France. 

LES ANNALES ET MÉMOIRES DE LA 
VILLE DE MONTPELLIER, publiés 
d'après les manuscrits conservés dans 
les dépôts publics et particuliers. 

Cette édition ne sera pas un tirage à part des 
appendices de l'Histoire de Montpellier annoncée 
ci-dessus ; mais une publication tout autre et 
très-complctc. 

LES ORIGINES DU PORT DE CETTE. 

Fêtes lors de la pose de la première 
pierre. Publication précédée d une no- 
tice. 

L'ART DE PLUMER LA POULE en 

Languedoc. Impôts, partisans et trai- 
tants. 

C'est l'histoire anecdotique de nos^ finances , 
histoire mouvementée et pleine d'intérêt. 



LA CABALE DES REFORMES, repro- 
duite d'après l'édition originale de 1597 
et suivie de l'Apologie de G. Reboul, 
auteur de lar Cabale, d une vie de Reboul 
et notes par André Niel, bibliophile. 

On sait que ces deux ouvrages sont les plus 
rares de l'auteiu*, en même temps qu'une heu- 
reuse imitation de la Satyre Méaippée. — Les écrits 
de Reboul brillent moins par leur atticisme que 
par leiur verve méridionale. Imitateiu* de Rabelais 
et de Passerai, il s'est plu à mêler à ses folles pages 
maintes digressions en idiome Languedocien. 

L'ORIGINE, LES CHANGEMENTS ET l'ÉTAT 
PRÉSENT DE L EGLISE CATHÉDRALE DE SAINT- 
PIERRE DE MONTPELLIER, par P. GaRIEL. 

Réédition publiée avec une notice et des notes, 
par un bibliophile de Montpellier. 



Nota. — La direction de la Société ac- 
ceptera avec reconnaissance les notes et 
documents pouvant se rapporter aux ou- 
vrages annoncés ci-dessus. On mentionnera 
le nom de l'auteur de toute communication 
dont il sera fait usage. Adresser les lettres 
à M. C. Coulet, libraire-éditeur de la 
Société des Bibliophiles Languedociens , 
Grand'-rue, 5, à Montpellier. 



DISTRIBUTION DES CATALOGUES. 

Pour recevoir franco les catalogues des 
publications de la Société, il suffit d'en 
adresser la demande à M. C. Coulet, 
libraire-éditeur de la Société des Bibliophiles 
Languedociens, Grand'-rue, 5, Montpellier. 
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iKOLIERE 




PRÉSENTÉ 



à M. LE Préfet de l'Hérault 
/?^/yjl3/1fe la Tijardiere 

Archiviste du département. 



« Circonstance vraiment bi%afre , 
l'on connoità peine deux lignes au- 
thentiques de récriture de Molière. * 
l.oLis Moi.AXf», Œuvres de Molière, 
VII, 408. 



SECONDE EDITION. 
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MONTPELLIER 

CHEZ C. COULET, LIBRAIRE-EDITEUIl 

de la Société des Bibliophiles Languedociens 

Grand'-Rue , $ 
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D. JOUAUST 

IMPRIMERIE TYPOGRAPHIQUE 

338, rue Saint-IIonorc, Paris. 



Médaille à l'Exposition universelle de 18G7, à Paris. 
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Imprimeur et éditeur de la magnifique 
collection connue sous le titre de 

CLASSIQUES FRANÇAIS 

publiés avec préfaces de 

LOUIS LACOUR 

BIBLIOPHILE 



Malburin REGNIER (poésies), 
1 vol. 

MONTESQUIEU (lettres per- 
sanes) . i TOl. 



LA ROCHEFOUCAULD (maxi- 
mes) d vol . 

LA BRUYERE (les Caractè- 
res). 2 vol . 

RABELAIS (œuvres) , 3 vol. 



Editeur de la réimpression des 

PREMIÈRES ÉDITIONS 

DES COMÉDIES DE MOLIÈRE 

avec des préfaces par LOUIS LACOUR. 

ONT PARU : 



L'AMOUR MÉDECIN (5 fr.) 
LES PRECIEUSES RIDICU- 
LES (5 fr.) 



L'ESTOURDY (7 fr) 
SGANARELLE (6 fr.) 



SOUS PRESSE : 

LE DÉPIT AMOUREUX , pour paraître en Mai 
1873. — L'EGOLE DES FEMMES. — LA CRI- 
TIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES. — LE 
MARIAGE FORCÉ. 
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